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Lettr^  veritah''  d'un  garde  françaife  au  Roi, 
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ot’  bon  roi , efcurés , Ci  va  d’bon  cœur  s’donne 
la  liberté  d]  vous  écrire  ces  lignes,'  mais  comme 
3’ avons  un  peu  fait  nos  études,  mes  camacad’ 
m’ont  enchargé  d’drefler  cet  lettre  en  tout  hon- 
neur & refped,  dam  ça  n’ s’ ra  pas  trop  ben  dit, 
mais  ça  s’ ra  ben  fenti , oh  î oui,  du  fin  fonds 
de  not’  ame  & de  not’  cœur.  V’ia  donc  que  je 
commence.  Faut  que  vous  fachiés,  not’  bon  roi, 
qu’  du  depuis  que  je  j’ vous  voyons  dans  vot’ 
palais,  comme  j’ étions  nous  a c’te  prifoii  de  l’ab- 

baye  , j’  nous  feiitons là  ... . fur  l’eltomac 

comm’.un  poid  d’ cent  livres  qui  nous  étouffé, 
3’ nous  fommes  dîl , faut  nous  délivrer  d’çà,  car 
■je  ne  vivons  ni  pus  ni  moins  qu’un  mort,  n’y 
a qu’un  moyen,  j’alions  tout  dégoifer  à not’ bon 
roi , ça  nous  foulagera:  i n’a  pas  l’air  fâché  contr’ 
nous  5 mais  c’eft  qu’i  n’ofenc  pas,  le  diab  n’y 
perd  rien  quand  j’  l’i  aurons  parlé  , il  eit  bon 
prince,  i’  nous  pardonnera  peut  et’  d’bon  cœur, 
mais  jn’  nous  pardonn’rons  nous,  que  quand 
j’aurons  réparé;  or  donc,  à a celF  fin  qu’  vous 
r fachiés  , j’  fommes  des  malheureux,  j’  n’avo’i.s 
pas  d’efeufes , j’  n’en  cherchons  pas  , mais  fia- 
pendant  fimt  tout  vous  dir’ , & vous  convien- 
drés  qu’i  fallait  etr’  pis  qu’un  humain,  pour  ne 
pas  s’iaiffer  r’moucher  à c’ee  maudit’ manigance , 
d’  l’argent  un  ficcage , du  vin  à foifon  , des 
d’moifell’  a bouche  que  veux  tu?  dam’  n’y  a t’i 
pas  là  d’  quoi  r’ virer  les  têtes  de  tous  les  foldats 
du  paradis,  peut-èt’  même  des  généraux?  mau- 
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gré  tou  qa,  voyés  vous,  Ci  not’  bon  niarécha! 
avait  vécu,  qa  n’  ferait  peut-et’  pas  arrivé,  c’était 
not’  père  s’tila  i i’  nous  parlait,  j’  l’i  parlions,  i’ 
nous  aimait,  j’  l’aimions,  i’  nous  aurait  préfervé 
de  tout’  ces  Diableri’là;  mais  dam,  j’  n’etions  pas 
content  d’ not’  coroiiel  d’ac’t’heure  ; c’eft  pas  pour 
ie  plaindre  , car  à prcfent  c’eft  égal;  mais  i nous 
chicanait,  i nous  traitait , fauF  vot’  refpeâ:,  comm’ 
des  chiens,  i nous  Faifait  battr’  Comm’  des  étran- 
gers, j’ lavons  ben  qu’l  Faut  d’ la  diFcipîin’,  n’y  a 
pas  d’  troupes  fans  qa  5 mais  faut  d’  l’honneur 
aidli  5 & i nous  l’ôtait,  vous  voyez  ben  qu’ quand 
on  eft  mécontent,  on  charche  mieux,  a pus  Forte 
raifon  quand  on  vous  l’oFFr’ , on  1’  prend  ; v’  là 
not’  hiPtoir’ , ahî  qu’i  font  coupab’  ceux-là  qui 
nous  ont  gâté  comm’qa  : i P Font  peut-ètr’  encor’ 
pus  Qu’  nous  ; & ftapendant  j’at-ons  ben  des  torts. 
Oh  ! oui  not’  bon  Roi,  ben  des  torts,  j’ le  Fentons, 
& j’  donnerions  not’  vie  pour  vous  remettre  d’ou 
j’  vous  avons  ôtés  mais  je  n’fommes  pas  les  Peuls 
qui  avons  failli,  car  les  blancs  y ont  été  pinces 
suffi  ; fair’  des  traitr’  d’ j )lis  garqons  comm’  nous! 
ah  î fl  y les  tenions  ces  ch’napans  de  Féduéleux  9 
avec  leux  vin,  leux  filles,  leux  chiffons  de  papier, 
Si  leux  écus  de  fix  francs  , comm’  j’ les  accom- 
moderions î y n’  Favons  pas  mettr’  à la  lantern’ 

nous,  mais  j’  Favons  ben  donner  P tour 

comm’i  faut.  Avec  qu’en  traitrife  i nous  ont 
mené  à c’te  Bahille  ; i Pavions  ben  qu’  des  Poldats 
franqois  s’  laifferiont  affrioler  par  des  dangers  à 
courir;  ça  n’a  pas  manqué  , )’y  avons  donné  tête 
baiffée.  j’  nous  imaginions  Pair’  la  pus  belP  eboPe 
du  monde,  & j’  Paifioiis  la  pus  mauvaiPe:  j’ons 
été  brav’  à contre  temps  ; mais  i’  n’avons  pas  tardé 
à en  ètr’  punis3  ahî  not’  bon  Roi,  cornni’ j’avons 


C 3 ] 

ête  humilies^  comni’  je  T fommes  tous  les  Jours ^ 
d’ nous  voir  pêr-mêle  avec  tout’  c’te  canaille  qu’on 
nous  donne  pour  compagnt^ns  , & tous  ces  ma- 
nants qu’on  nous  camp’  pour  officiers.  Effice  donc 
que  j’  fommes  faits  pour  êtr’  commandés  par  des 
cordonniers  , par  des  banquiers , par  des  chapes 
îiers , par  des  je  n’  fais  qu’elf-ce , tous  gens  quî 
n’  font  pas  pus  qu’  nous?  Ah  î fi  j’en  avions  cru 
nos  braves  officiers,  ceux-là  qui  font  faits  pour 
nous  mener  , & qui  s’  font  donnés  tant  d’ peines 
pour  nous  garder  dans  le  bon  chemin,  j’  n’ert 
ferions  pas  où  J’en  fommes  ; c’  que  j’  vous  difons 
îà  pour  les  bleux  noc’  bon  Roi,  j’  gagerions  not’ 
tète  qu’  les  blancs  l’  penfent  àpréfenc  comm’  nous^ 
J’  voyons  ben  tous  à c’t’  heure  qu’on  nous  a fait: 
trahir  not’  Roi,  nos  princes,  nos  officiers,  pour 
fervir  des  avocats  & des  procureux  j qa  n’  con- 
vient pas,  & morgue  qa  n’  peut  pas  refter  comni’ 
qa,  & qa  n’  reftera  pas;  j’  nous  mocquons  ben 
de  c’  blanc-bec  de  général  qu’on  nous  a donné 
fans  voc’ gré,  avec  fon  Amérique;  ftilà  elf  l’ pus; 
dangereux  d’ tous , j’  vous  en  avertiifons  , n’  vous 
y fiez  pas;  j’  voulons,  ventrefingris , qu’  l’enfer 
nous  fcrv’  de  cabaret,  fi  j’  n’  vous  tirons  pas  avec 
honneur  de  c’  bourbier  où  i vous  a mis  , & où  î 
vous  tient.  Qu’en  qu’euqu’uri  de  brave  nous  mette 
fcu!’ment  fur  la  gliifoire,  i verront  fi  l’on  n’ fert 
pas  mieux  fon  Roi  avec  un  véritab’  repentir,  8c 
d’ la  franche  valeur  (car  ce  s’roit  de  la  bonn’  ftelle 
îà)  qu’avec  d’ belles  paroles,  & c’  qu’ils  appellent 
de  biaux  Décrets  ; mais  pardon  not’  bon  Roi , j’ 
m’appercevons,  qu’ javons  lâché  devant  vous  un 
ventrefingris;  au  refie  on  nous  a dit  fu’  l’ pont 
neuf  qu’  céroit  l’ juron  de  vot’  famille , & par  ainfi 
j’  ne  le  renions  pas;  difpofez  donc  d’ nous,  not’ 
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fcon  Roi,  à la  vie  & à la  mort,  & fi  y a queuqu’ 
bons  fujets  dans  c’te  milice  Bourgeoife,  i s’' join- 
dront à nous  ) fi  n’y  en  a pas,  j’nous  en  paflerons, 
}’ vous  délivrerons  ben  tous  feuls , & j’ crierons 
d’ ben  bon  cœur  après,  avec  tout  Votre  bon  peuple; 
au  Diab’  l’intrigue  à les  intrigants.  Viv’  not’  bon 
Roi , & fa  cocard’  blanche  î 

C’eft  dans  ces  fentimens,  not’  bon  Maitr’  not® 
feul  Maitr’  qu’  j’ofons  nous  dire  avec  tout  1’  ref- 
peél  qui  eil  du 


Vot’  humb’  Serviteur  & p’tit  fujets 
mais  brav’  foldat  ' 

Va  d’  bon  Cœur. 

au  nom  de  tous  fes  camarades  ben 
revends , & ben  penfants. 


